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eff he am ages 9ée'ndant, sinos pèlerinages §ç sorït fait justin'idi

runuIÉE SAnTE-ANNE DE L. P'OCATIÈRE,, ·P.. Q. avec fruits et beaucoup de.conis 'ation, janis ce.,'a
.. été avec l'élat d'unces coups de la grac tf

SO.MMMIrRÉ :dr-issent jus<ïu'aux larmes·-sous l'impi-ession' de lo

Revu dela emaie: loie i aine' nne;nérsonet de la reconnaissance.

Siraculusa-Petites nouvelles. -L'iidustrie aitièe . .Cette année, parmi les. sc btoarair *e

- . . E p a o n s n o n d s o , s n u s o u l n s o n s r v e n t r e n a t pnl r i n s , s ' m b r q ai.h

Ciet aiole a Pocéadios de cler dit drticut ure' m'è-re de fainille tlem*eur'de 'pere.luso des jaii bes.1â1à

que agricole. "-Instruments -ou outillage aratoire:_ suite d'unie-grave' mal.adie. Clô ude sur snltdpi
Améageentdespriris e pâurges.- Plantatioi l 26 février, incapable de,se remu·er seule, ··ólle at-

des arbres fruitiers -L, l'auto Mne.-La carie des céréales:- tendait-de l'art médical 16 rétablissement de sa santé,
-E:lmpêcher les meules de fomn de chauffer,--En lèvemnen t
des.muauvaises herbes. · reçut quelque- soulagöemenit ;maislpas aussi prompit

Ch*'ses t autres: .Plantation d'ar-bres-datns les prairies. -- qu'elle- l'aurait désird.Unjuelvouts.ird
DébArrasse.r de chenilles ·les arbres fruitiers. - IMoyen son 1i,-se jambe se refusè rent à -]la porter.,.El
'd'avoir 'de gros fruits - osrainds.me es aitflriquer deux béquilles, puis l Paide.de eterre.

Récettc: M)oyen de préseriver les'bois de.toute altération.. .laribes do..bo.is, elle visite ba maison. Quelques jours'
...... ................ .. - - ..-... se passent sans amélioration sensible, lorsqu'o'n nia
REVU DELA SEMAINE,REVUE DE nonce le gel)erinage. " Je vais à Ici bonn'e Ste-Anine,

Glieà Bainte an.- Un irgacle éclaitrint. --7 dt-ll1 son mari.' Le 4 au.nmatin, elle se fait -portelà
Le 4 juillet,:la paroiss'e du Cap St4-Ignace faisait son'à Iggclise dlu Cap, elle se confesse et commilun'ie,.étant

pbèerinage l bonne Ste-:Annie. Comme dl'hlabituide,; trop faible pol.r fiaire le voyage à1 jeun. A 4; heures

los pèlerinis étaient niombreux, ('600), )es, un. pOur -elle éttiit dlans We bateau, avec les autres pèlerins.

remercier, les autres pouir slolliciterc( -de nouvó]les fa- Arrivde 1 St-An; éllé se fait plac'r au pied de-la.

veurs, tous.désireux d'êýtre témoins de quelques-un's -statue, y passe plu:sieurs heures, priant et pleuran.t.

de ces prodi qi ra iet la foi et font ainier.l a 1.heure avait lieu l'execc udprqehr

Reiio.Mine Ila vópéjrationi de la sainite relique. Tous les
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pèlerins passent à ses côtés pour aller accomplir cet
acte de foi religieuse& elle n'ose enéoré reiûer, élle
craint d'être renversée par la foufle. Enfin la vénéra-
tion ac.hève. La pie;se infirme se dresse sur ses bé-
.qùilles..S'approch' péniblenn du balustre et baise,
avec co'nfiauce, la sainte relique, que le Père lui
psse sur les épaules. Pui.s, au moment de se relever,
elle sent ses béquilles lui échapper. Loin le chere.her
à les retenir, elle les éloigne, puis elle se tient sur
ses jambes à côté de son.mari et d'une autre personne
qui l'avaientaidée. Sans hésiter, elle marche vers
la statue, s'y agenouille seule, pleurant de bonheur,
et, après son action de grâce, elle se relève, assez
brusquement, pour regagner le bateau. Ses béquilles
sont restées auprès de la statue comme. un témoi-
gnage de la grâce insigne que la Bonne Ste-Anne
venait de lui obtenir. •

Aujourd'hui Mine Diogène Guimont marche .et
vaque à ses affaires. Dimanche-dernier, elle assistait
à. la grand' messe et lundi le 8, à une autre grand'-
messe d'action de grâce pour remercier Sainte Anne
d'ùne protection visible.

Gloire, amour, reconnaissance à la Bonne Sainte
Anne! ! -P. J. S., PLre. .

Cap Ét-Ignace,.11 juillet 194 ..

Petites:nouvelle.-Dimanche dernier, à l'hiro
des vêpres, il y a eu grande procession pour les biéns
de la terre à travers. le petit village de Sainte-Anne.
La cérémonie a été belle et les prières ardentes.

Malgré cette riants pèrspective de la récolte, nous
devons toujours compter sur le puissant secours de la
prière pour empêcher- la pluie de noyer la moisson
qui se prépare, ou là sécheresse et les mouches dé-
vastatrices de la dévorer.

- La dévotion envers Sainte Anne s'accentue de
plus en plus. Puisse la grande Thaumaturge qui a
déjà manifesté sa puissance dans notre église de
Ste-Anne de la Pocatière nous renouveler ses faveurs
insignes.

- M. l'abbé Dominique Pelletier est revenu hier
dé Saimte-Perpétue, où il vient de prêcher une re-
traite de huit jours.

-Les R4vérends Pères Saint-Pierre et Pampalon
étaient au collège hier. ,

- Nos félicitations au Quot idien le Lévis qui
vient d'entrer *dans sa seizième année d'existence.

Cet excellent journal est redigé avec une grande
vigueur et aussi ses opinions sont-elles toujours
i9spectées. .

L'industrie luitière.-TJn des p
tetèurs de~beurre dîi Canada, M. A. J. Brice, s'x-
prime comme suit 'sur. le nidrite des beu'rrs du C'-
nada et de l'Australie. Ses réflexions sont tout à
fait judiiëiéii'èt ii' le' iÏ"tle sappuyr sur
une expérience pratique qui leur donne ùne -ran.le
valeur.

.Je crois,, dit-il, quenous faisons du beurre au
miins égal en qualité au meilleur...leurre .d'Aus-
tralie je parle, bien entendu, de notre beurre de
beurreries de premier choix. Ce beurre est très ap-
précié en Angleterre, et je sis·certain d'en obtenir
un.aussi bon prix sur le marché anglais, que l'on
obtient pour le beurre des Antipodes.

L'avantage que l'Australie possède, et qu'il .est
impos sible de'luienlever, lui provientde sa posi tion -
géographique. Le marché anglais tient des bas prix
tout l'été,, pendant qu'il est alimenté par sa propre
fabrication et par les importations des pays situés
dans le même hémisphère, comme la France, la
Hollande, le Danemark, le Canada et, les Etats-..
Unis. Il commence à .hausser à l'automne,- lorsque
la fabrication cesse ou dinliiiue co'nsidérablement
dans ces pays. De sorte que, lorsque nous sommes
en mesure d'exporter en -Anglethrre notre beurre
frais, il y arrive lor.sque le marché est au plus bas.

L'Australie est située dans l'hémisphère austral,'
c'est-à-dire que ses saisons sont au contraire des
nôtreW ; :lorsqu- nous 'sommes en hiver, d'e t l' té
chez elle ; .lorsque 'notre saiison de fab;iration est
terminée, la sienne .commence et elle expédie son
beurre frais sur le marche anglais lorsqu'il est à son
plus haut prix. r e

Le beurre australien est expédié en boîtes carrées
de 36 livres, garnies à l'extérieur de papier par-
chemin ou de papier de plomb qui empêche le con-
tact avec l'air. J'ai fait venir des échantillons de
ces boîtes et jeme propose d'essayer cet emballage
pour le beurre canadien. Le défaut. de cet embal-.
lage c'est qu'il ne tient pas la saumure et qu'on n'y
peut conserver le beur-e qu'en'glacière -A propos
de compartiments frigorifiques, la raison pour-la-
quelle nos compagnies de navigation n'en sont pas
munies, c'est que le trafic n'est pas assez considé-
rable pour justifier cette dépense. Lorsque nous ex-
pé(ions trois ou quatre mille tinettes de beurre,
nous trouvons que c'est un gros lot ; tandis que les
Australiens ne trouvent rien d'extraordinaire à des
expéditions de.vingt-cinq à trente mille caisses à la.
fois.

M. Brice est d'opinion que l'a production du fro.
mage au Cantala pourrait bien être surfaite et que
les Canadiens devraient se mettre à faire plus de
beurre. Mais il ne faut pas qu'ils exigent des prix
impossibles. A l'heure qu'il est, .le fromage paie
beaucoup plus que le beurre ; mais si le prix lu
fromage dcescend assez bas, par suite de la surpro-
duction, il sera plus profitable de consacrer une
plus grande partie du lait à la fabrication du beurre.
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CAUSERIE AGRICOLE dé épreuves auxquelles il ct paoiàis soumis et
qu'il mette en pratiqueles' eignements.q.ielui

.rocéd s de cultur et dhrticulture. offie la nature danT l égétation desplantes

Les rocédés.de culture et tout particulièrement Ainsi, par exemple,. certains végétaux réeanient.
de l'horticulture. sont portés aujourd'hui au plis .une plus grande quantité d!eigrais; ils exigent une
haut dégré de perfection. -A-peine uné plante appa- plus grande abondance d'eau les unà <ue l.es-autres,
raît-elle a'ujourd'hui, qu'elle est répandue dans ils demandent· même une -plus grande .s6inme de

nòmbre de lbali tés, Lant:on est impatient d'obtenir travail comparativement à leur importará et
des noveautés. Sur quelq ue brinche de culture leur plus ou moins. vigoureuse végétation; -Le èulti-
et d'horticulture que ce soit on aperçoit de remar- 'ateur doit donc se mettre en état de pounôir éor-

quables progrès. Cela est sans douté dû à l'in- respondre aux besoins desdifférentes plades u'il
les sc cultive, en appropriant ses travaux aux exigencesfluencé que lssociétés d'a,"iiculture, d'horticulture

.et le cercles agriles exercent' car ces associatio'ns dé chaque plante.. C'est ainsi que le cultivateur

saventpoduire une bien louable émulation parmi s'initiera à la vraie sciencedu progrès agrrIole dans

les raticiens. ce vaste et sublime jardin du divin Créatér qu'il
Quoi de plus beau que de voir de nombreuses fait fructifier quand -il le veut et comme il le veut,

sociétés, 'des milliers même de cultivateurs et d'hor- en y répandant de nomlreuses bénédictions qui se

tieulteurs travaillant ensemble à enrichir .le pay traduisent toujours pai· d'abondantes récoltes que l

de plantes.les plus utiles et les' plus propres à favo- rude labuur du cultivateur lui aura méritées.

riser les industries agricoles et industrielles; ils~s'en- C'est donc au cultivateur de travailler avec cons-

tourent pour cela de la protection de ceux qui ont tance à faire croître les difféi1entes plantes nécessaires

l'agriculture en si grand honneur, qui l'encouragent à l'exploitation de sa ferme.. Cette puissance de

avec áuart de zàle iqu'ils en sttentserv~ir les in- condité du sol peut être améliorée, t augmenté
téêt e a retl................il.-,n iet

...... d la rgo, îe.pr1tre qui con.ole le'culti nême, ýpar le travail-du cultivateur qui, doit àavôir

vateur, .lorsque- ses ·espérances sont déçues, et qi f profiter.des richesses sans nombre que.la nature ne

r cesse de lui prodiguer en les mettant continuelle--

ses moissons, répandant partout la fructueuse se-
mence de bons conseils,~d'anojr et de vérité þrove-
nant d'un ami sûr et pouvant être acceptée avec
docilité et une tendre reconnai-ssance.

Ce n'est pas sans peine et sans fatigue que le cul-
tivateur se livre à tou.s les travaux .de culture et
s,'adonne d'une.manière persévérant1.. au.x soinùs assi-
dus qu'elle exige ; par cela même, il a besoin de
tous les encouragements possibles. Lis conseilsldu*
véritable intérêt que chacun .doit lui porter sont
donc pour lui le plus bel encouragement.

Que l'on. interroge .le cultivateur,, et qu'on lui
demande si ce n'est pas là sa vie, s'il ne trouve pas
une vraie satisfaction dans ce travail opiniâtre et

de tous les instants. .Ses récoltés sont nécessaire-

ment le but de. ses e. spérances et . celles qui lui
coûtent le plus de travail sont nécessairement celles

auxquelles il- attache la plus grande- impotance.
S'agit-il d'une plante nouvelle, d'un arbre fritièt,
il est lheureux de les voir pousser, randir, se elar-
ger de fleurs.et de fruits.

pour qu'une culture soit prospère,· il faut que lé Ô

cultivateur coopère à l'action de Dieu qui est le

grand agriculteue ; qu'il profite en quelque sorte

ment à sa dispositioi comme moyen il'activer da-
vantage la végétation des plantes. La nature ne fait
pas tout..pour l'améliorati m des terres, il lui faut
l'appui du cultivateur,. son travail- et une attention
soutenue dans la marche de la végétion des
plantes dd toutes espèces et .appropriées aux be-
soins des exploitations agricolesiisd trielles et du
commerce.

Lis associations de crèdit agricole

Les associations de crédit agricole du banque
agricole-" ont été l'objet de nombreuses discîis ions,
et ont donné lieu à autant de projets d'organisation
différents, à des époques différentes, depuis près d'un:
demi siècle: ce sujet n'est donc pas nouveau, car
plusieuré de ceux qui en oit tenté l'établissement.
sont encore à la tête du mouvement fait actuelleinri6 t
an faveur de l'agr:ctilture, dans la province de Qué -
bec.

Ce qui paraissait al.rb, aux yeux de Wu, une
imnpossibilité, peut avantageusement être mis..
pratique aujourd'hui, pour ce qui concerne l'établi
sement d'une banque ageicole ou institution de prêt
d'argent en faveur des cultivateur$.
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.9est pour ainsi dire une impossibilité que de
songer à dohnr plus d'e.sor à notre agriculture,
a méliorer et faire du progr è'e fait de culture,
sans pouvoir se procurer de l'argent à ds bondi-
tions faciles -pour payer les ti-avaûx -néces.aires et
so pourvoir d'outillage* agriéole léû'plus·pcrfectiönné,
afin-d& produire'au-plus* bas' ri. p'b:osiblà toutes
espèces de denréés- agricoles. Uine associatiori de

édit- agricolo ai-àccr*ait néce'ssairement la pros-
péirité généiale des pôpulàtions 1-raes, même dô
tout le'pays. Les ceréles àigi·ièoles devraient'porter
leur atbentin' à ce -ujet- d'ùne grande importance
et déterminer.cé-qu'il ·y aurait de favorable à faire
adoptr. *Les moyens· actuCls. *'*la disþ6sition des
cultivateurs suffisent pour donner 'suite à ce pro-
jet; 'ès'ils sa'veht judicieusement on profiter». C'est
a'sses :ldûgtehíþs aioir laissé cette idée à l'état 'de
projetsoulement, cai- le besoin du " crédit agricole"
se fdit plus-quée jamais sentir aujourd'hui :-Onsait
combien il-y a;de cultivateurs ruinés'eb obligés de
vendre leurs*térres, 'en yrésehde de petites dettes
grossies Par-des-pi-êts usuriers:

Différ'es plans ·sont- actuellement suggérés
qualit à l'étäblissemnt d'une banque agricole, et il
n'y a que l'émbarras du choixý; -la discussiôn est à
se faii' sur. tel ou 'tel.lystème de "banque agd-
clè-ô'" - Un bon systèüie de'pi'êt, 'I'is en opératiôn
suf -des principe- :solides donnerait au cultivateur
l'avýantage le tirer un'bol parti'f de ses cultures en
les -améliorant davantagp o'ur .cettaison,. aucun
cultivabtur ouami de l'agriculture ne pourrait o'b-
jeétë r'.1étäblissemùent. dùune' banqiue agricole.

L'établéssement d 'une -« banque' agricole" serait
rendrea l'griculture une partie' du capital en argent
qui - coi'merce'et dcsspýéuulatiions
industrielles souvent hasardeuses et decevantes.

La banque agricole:aurait pou.r..but dc fa.irecesser
la désertion des.campagnes; au profit des villes où
les ilslus leovés attii:ént nonibrô'de'c.ltisatdu -s
qui sozt' dégoûtés'des travaux d's champs compa-
ratin'ient·peu payés: 'Il y aurait- alors dans 'les f
villes un te-rme'à cette concurirece inclue*que sd font l
les iùarcliands-ct'leis-indutriels poui diiminuer-les t
gages des'ouvriers de villes. Les grèÝes intempZ
tivésd'ouvriers -de-d ispùtantd iel'ou*vragq* nc seraient
pas 'auâ ·fréqu*entés'; 'il r -aurait flòOrs équilibre c
entre le travail de.s villes et celui des campagnes, le d
cultivateur. pouvant payer plus cher h11 main-'
d'œuvrerparce que sa culture serat plus soignée. d

L'd;ilikement d'uIn banqu agricole bannirait

l'usure dont les cultivateurs ont étéla proie iL.tlone
nerait au cultivateur abattu par le manque de ré-
coltes le temps et l'argent nécessaires pour réparer
ses pertes. Au cultivateur qui- désire faire:des amé-
liorations, la "banque agricole" lui fournirait le
moycn- d6 "se procurer les effets ùt instruments né-
cessaires'; d'ado i de nouveaux: ptnuare
sans morceler sa propriété et sans .'se jeer pour
l'avenir clans de*'embarisas d'où il ne pourrait sortir
sans s'endetter davantage.

La «banque agricole " pérmettrait atixu.ltiva-
nours de développer leurs ressources, de perfection-
ner leur culture, d'encourager .l'élevage& des -bes-
tiaux par la multiplication 'des prairies; le ineiileur
aménagement des pâturages *et l'introduction 'de
nouveaux modes de culture.

La " banque agricole " serait une.source de rallie-
ment entre les cultivateurs, en ce que ceux-ci pour-
ront encourager davadntage ls.ssociations arioes
dont ils seront les inembres les plis dévoués. De à
l'instruction agricole 's'étendra de tous 'côtés' au
moyen des conseils et des avis 'que chacune de ces
ssdciations ag'riéol. s6 seitira appelée donner

dans la paroisse et le èonit où elles seront établies.

Instruments et outillage aratoire

Les instruments perfectionnés d'agriculture et
tout l'outillage nécessaire aux différentes branches
l'industrie agricole devraient se trouver dans toutes
es fermes d'une grande étendue, car-par ce moyen
une foule de trava.ux.. pourraient être faits- plus
pronptement et plus d.conomiquemnent.. C'est. un
avantagá&dont .l.e.:,cultivateur ne doit pas' 'e. priver,
lut-il po.cel( opérer des économies, en-.vitant
les depenses d'aucune nécessité et cn se prévalant
les avantag -que pourrait lui offrie u. banque de i
crédit agricole:. .

* Ces insti-uments.d'agriculture et tout l'outillage
perfectionné et 'neessaires. à l'exploitation d'une
ferme, doivent päi.1t iulièrement être. utilisés dans
e.fmesèodèles attachées.à nos écoles' d'agricul-
ure, afin d'initier à.leur usage .les élèves les plus
aancés dans la- prati.que de;. travaux de culture.

Parc.-ait.nême, les cultivateUrs qui visiteraient
es nrmes--modtèles poutraient prendre connaissance'.:
lu bon fonctionnement de n'importe quel instru.
ment d'agriculture. Ce serait pour ainsi dire. intro-
uirc.dans les: formes-iodèles attachées aux· écoles

âaiculture, une exhibition permanente.d'outillage
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et d'instruments d'agriculturé que les manufactu- Lis pâturages en mauvais état ont une influence
rie s d'instruments d'agriculture devraient encoura- préjudiciable sur notre igriculture. Si (dani clia
ger à titre :de dépôt* d'instruments d'agriculture, ferme le cultivateurétablissait une proportionco
d'outillage agrièole, etc. Ce *serait la meilleure re- venäabIe de ricli es prairies et de pLturagdes Pa7iul
clame, et cri: .même temps la plus efficace. pour turc serait autrement plus payante,,- car av de
répandre plus .généralemlént dans les 'campagnes ieles prairie's et de bons pâturûges,. le ciiltivateur
l'usage des insitruiments .d'agriculture nouveaux et peut.s'assurer en tout temps de bonnes récoltes dQ
perfectionnés. . . grains et entretenir toutesespèces de bestiaux né

cessaires à la bonne exploitation d'une forme.
La càrie des céréales La 'négli ence d'un cultivàteur àce sujet se fait

Le blé et l'avoire, dans plusieurs localités son en facilement apercevoir lorsque les prairies sont m-
suffisantes et l' e de chétifs patu res. Da

partie attaqués pair cette maladie par les plues frqu y ura
ces conditions, lélevage des bestiaux n'est pas pro-quentles gui s'y. sont fait sentir.
fitable et il ne·petit y avoir de bon assolement.

En exammiant soigneusement les localités ou règnes
Quelque sotla propoï·tion de.prairies et de. patu-cette maladie, le cultivateur pourra être convaincu

rages sur une ferme, ils doivent être tenus en bonne
que les céréales sont cultivées de mamore n. tre
exposées à trop d'ombre et à une circulation trop conditio

. Il est impossible de poursuivre un bon systèm
gênée de l'air. Leur donner plus d'air. et de lumière

d'opération agricole, là *où le:cultivateÙr -laisse..eni.
par des moyens convenables, serait- la meilleure
méthode à suivre.. pâturage une grande portion de la fernieyantpro-

Il n'y a pas de doute qu'une trop forte et trop duit des récoltes de grains l'année précédente ét qi
aurait été laissée en friche, sans semence nouvelle

-prompte croissance des ceréales ne soit favorable a
la carie ou nielle des céréales. Le dultivateu com- pour être labourée de nouveau

De tels pâturages ne peuvent produie beaucoup enprendra que le meilleur moyen de parer à cet incon- D t p
,. tlait, en beurre o'u-fromage, ni entreteni assezl am-

vemienb C'est de £âch'er de produire, des varité
hâtives d les localités sujettes à ces maladies et maux pour engraisser le sol et lu fire.porter une

autre récolte.de ne pas engraisser le sol immédiatement avant la
.csabsence de bons pâturages et de bonnes prairies

semaille des céréales.
est la marque d'un système dagriculture négligé, et.le est pas non plus sans importance. de sarler

les m oissns de céréales au c*omm'nencemen dec leur . rsneidqeue.ut mloé

croissanèe et d'en arracher les mauvaises herbes. En
prenant cette précaution, la nielle ne pourra pas se
propager dans un ch amp. Dans les terrains où il y
a beaucoup de mauvaises herbes, la paille s'en trouve
généralement affectée.

Là où les travaux de culture sont bien faits, où
les terres ont été bien drainées, la nielle ne peut
faire de dommages considérables aux céréales. Un
bon'sýitýme de.culture, au point de vue de la pré-
paratioh du sol, éloignera nécessairement les mala-
dies des céréales de nos champs. Là où cette maladie
est aujónfd'hui.moins fréquente, on y poursuit ne.

Plantation des arbres fruitiersà l'automne

La plantation: des arbres fruitiers à' l'automne
doit avoir lieu immédiatement après la lrûte dés
feuilles. Mais préalablement à· cette plahtàton et
quelques mois à l'avance, il est important de'prépa-
rer le terrain en le' drainant- et en opérant un la-
bour sur toute sa superficie- et dans tous les sens,
afin qu'il .-soit régulièrement défoncé 'si les arbres
plantés sont de deux à trois ans et plus.

Voici quelques renseignements utiles quant à la

cessairéenént une meilleure.économie rurale. .plantation des arbres
Toute espèce de terre ne convient pas à .toute

espèce d'arbres fruitiers..'Par exenple, il"est inutileAmùénagemednt des prairies et des pâtarages
et même .désavantageux de planter des pominiers

Les promoteurs de l'industrie laitière recomman- dans un..sol argileux -ou crayeux..parce que, s'ils '4-
dent sans cesse l'augmentation et l'aniélioration de gètent d'abord à cause de quelques parcelles de
nos pâturages et de nos prairies, commicmoye'ý d te'ire calcaire.o.légère,..mêlée la craieo'. lar

procurer aux bestiaux une'meilleure alimentation. gile e.re gaise ou-terre forte), ,il faudr ces

j .
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arbres languissent et meurent, aus-:itôt que la terre
convemable ne suffira plus à la nourriture des ra-
cines. Le-sable à. peu près pur n'est pas non plus ce
qui leur convient le mieux.

La terre de montagne, -calcaire ou coquillière est
celle . où les pommiers ainsi que les pruniers, ceri-
siers, etc., réussissent le mieux et durent le plus
longtemps.

Une très mince couche de terre sur le roc vif suf-
fit aux pruniers, aux cerisiers. Les pomminersiêmes
viendront sur les côteaux et au pied des montagnes,
où il n'y a que quelques pouces de terre sur le ro-
cher, pourvu qu'on y sème des pepins, au lieu d'y
transplanter des petits arbres achetés des pépinié-
ristes et encore moins des arbres d'une certaine

grosseur, à moins de trouver sur ce terrain, -aux
points convenables pour la régularité, des interstices
ou des espaces où le sol ait plus d'épaisseur, et où
les racines puissent être assez recouvertes d'abord
et s'étendre ensuite suffisammirent en profondeur.

Le pivot d'un arbre obtenu de semis prendra,
comme par instinct, la direction. convenable ou

possible, et s'étendra horizontalement, s'il ne peut
descendre.perpendiculairement, se courbant,. se re:
pliant, se torturant pour ainsi dire, d'après l'exi-
gence de sa situation ; au lieu que si le cultivateur
voulait transplanter même de très jeunes pommiers
sur de minces couches de terre, il serait obligé de
couper les pivots ou de les rompre violemment en
voulant les recourber, d'où il' résulterait presque im-
rnanquablenentb ou le manque total de reprise, ou
le prompt dépérissement de l'arbre.

Ce qui autorise la plantation des arbres fruitiers
à l'automne, immédiatement après la chûte' des
feuilles, plutôt qu'au printemps, c'est qu'à l'automne
les racines de ces arbres ne manquent pas d'humi-
dité d'abord, et ensuite ces racines seront suffisam-
inent humectées par la fonte de la neige et par les
pluies du printemps, quoiqu'on puisse se dispenser
d'arroser le pied des arbres à cette saison, à moins
qu'il y ait une; sécheresse au commencement de
l'été.

Enlèvement des mar.vais-*'s h-rb:s

Le temps d'enlever les mauvaises herbes partout
où elles se .trouvent est arrivé ; actuellement le.plus

grand nombre ont formé leurs graines 'et il fie faut
pas attendre qu'elles aient atteint leur imattiité

poures pe es camp ouau mo ns e.; couperVoici quelques indications quant à la plantation: si ces mauvaises herbes ne se reproduisent pas par
Faites un trou circulaire assez'grand pour recevoir leurs racines, car ce serait Contribuer à les multi-
librement toutes les racines, sans qu'elles se touchent plier davantage. 'Laisser les mauvaises herbes végé-
aux côtés ; placez-les convenablement,' si quelques- ter tout à leur aise, dans les champs et ailleurs, c'est
unes se trouvent rompues, trop rapprochées ou trop leur donner une prochaine occasion de se multiplier
écartées. davantage, là où elles n'ont pu encore se propager,

il fau qu'une pù?'ònne tienne l'arbre, tandis au grand détriment des récoltes. Laisser pousser

qu'une autre jette la terre dans le trou, après ces mauvaises herbes dans les champs, c'est en outru

qu'elle aura été .broyée. On doit secouer l'arbre
doucement et fréquemnment pendînt qu'on remplit
le trou, afin que la terre soit également répartie.
entre les racines et se presse contre les radicules et,
les fibres. On doit aussi soulever l'arbie graduelle-
ment, afin que'la couronne ou le sommet des racines
ne soit pas à plus d'environ trois. pouces au-dessous
de la surface générale.

Lorsque le trou est rempli, il faut marcher dessus
légèrement, d'abord au dehors, ensuite près du trouý
de l'arbre, formant une surface un peu concave
pour que l'eau y pénètre plus facilement, s'il.est
nécessaire. Il faut répandre sur la surface du trou,
de l'engrais consommé, à l'épaisseur de deu pouces...

Lorsque la plantation des arbres fruitiers. est
faite au prinitemps, il faut remuer, à la bèche, ce
mênie engrais légèrement, ce qui favorisera grande-
ment la végétation des arbres. Placez autour de
chaque arbre un bon piquet afin que le vent ne
puisse l'abattre ni nuire aux racines.

Empêcher les mniues de foin de chauffir

Quand un cultivateur a raison de craindre que
le foin, s'il. veut le mettre au fenil ou en meules ne
soit pas assez sec, il suffica de répandre quelques
poignées de sel commun entre les e mchs. Il aurait
tort de regcetter une si mi·dique dép3nse, car le sel
en absorbant l'humidité du foin en prévient la fer-
mnentation. Le sel donne anssi du goÛt au foin, et
c'est un stimulant pour les bestiaux'; il aide à leur
digestion et les préserve de maladies. Il suffit à peu
près de quinze livres de sel pour environ cent bottes
de foin.
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contribuer à y propager les insectes de toutes sortes, Mloyen d'avoir de gros fruits.-Lorsque les fruits ap-
car les tiges de' ces plantes parasites ne servent re prochent de leur maturité, on les découvre . en détournant

les'feuilles, plutôt qu'en. 1es supprimant, cette dernière
moins qu'à abriter les insectes qui plus tard suz -opération .ne pouvant être faite qu'après la maturité des
bissent une nouvelle inétamorphose. et causer des fruits. Si le temps était très sec, il serait avantageux d'îr-
déÈât¿éonsidéiïables dans les champs l'annéé i roser à pomme fine les fruits afin de les attendrir et de les

vante. faire grossir.

Lorsquele' cultivateur laisse propager les inau- ***
vaises herbes dans sès 'éhamps, -de quelque ëspèce Conservation despommes deagn lueommescd terre.-A près* l'arrachag
que ce 'soit, il ne doit'pas s'attendre 'à de bonnes et des pommes de terre, après qu'elles ont été complètement,
abondntes récoltes. Un champ l'où les mauvaises ressuyées, il faut choisir celles qui sont parfaitement saines

et entières, et sans la moindre écorchure et meurtrissure..
herbes sont enlevées est4 une Preuve que celui qui le Ensuite disposer des caisses en bois larges, mais peu élevées
cultive veut obtenir de beaux produits et une ré- et dont il faut garnir le fond d'un lit. de mousse sèche sur
colte abondante. lequel on dépose un rang de pommes de terre: On en rem-

plit les caisses; en continuant de faire alterner la mousse et.,
Une terre qui'n'est pas suffisamment drainée, où les pommes de terre. Ces caisses, après avoir été couvertes,

il pousse autant~d 'plantes nuisibles que de plantes doivent être déposées dans un fournil, où règne une tem-
utiles, est loin d'indiquer que celui qui en est le pro- pérature de 12 à 15 degrés de chaleur. Ce procédé pcr-.

b . met de conserver les pommes de terre jusqu'à la récolte
priétaire poursuit unbon système rd'éconone ari- suivante.
cole. Une terre qui n'est pas suffisamment drainée . •
ne peut être cultivée avec avantage, car les labours Anélioration agricole.-C'est faire rreuve de grande
ne peuvent être faits dans de 'bonnes conditions. capacité en agriculture que de rendre fertile un champ qui
La culture d'une terre ne sera payante qu'e'n-autant laisse à désirer sous le rapport du rendement des récoltes,

e ne splut que d'obtenir de, fortes récoltes d'une partie de la
qu'il n'y aura pas néghgence dans, les cterre qui est grandement engraissée. Lorsque sur une ferme;
plus essentielles à la végétation des plantés. il y a des terrains qui ne produisent pas beaucoup, il est

de l'intérêt du cultivateur. d'essayer tous les moyens possi-
bles de les améliorer. Lorsque tous les terrains sont on
bon état de culture, son propriétaire ne peut manquer de

CHOSES ET AUTRES réussir; au contraire, lorsque quelques parties de la terre
sont négligées sous le rapport de la production, les revenus
de l'exploitation générale de la ferme sont moins considé-

Plantation d'arbres forestiers dans les prairies.-Il y a rables.
avantagé de planter de grands arbres, soit dans les prairies
jouissant d'une humidité ord*naire, soit sur des terrains Les tiges de blé-d'Indepour les bestiaux. - Lorsque lesb 1 . A nn..4';n,,nll1nn..e C. A .lement

arbres absorbient une énorme quantité de fluide. aqueux,
qu'ils exalezit ensuite dans l'atmosphère qu ils rafraîchis-
sent pendant les chaleurs de l'été. Ces arbres offrent aux
bestiaux qui y pâturent un abri qu'ils recherchent ; ils
s'opposent également à l'action trop dessécbante du soleil
sur les plantes elles-mêmes. Leurs racines en se multipliant
en tous sens dans le.sol, l'affermissent et l'égouttent, et il
n'ert pas jusqu'à leurs feuilles qui ne deviennent par leur
chute un engrais avantageux.

* *

Débarrasser ljs arbres fruitiers des chenilles.-- Les clie-
nilles,.,après avoir dépouillé entièrement un arbre dé ses
feuilles, se transportent sur un autre arbre avec une rapi-
dité surprenante. Voici un moyen de mettre obstacle a cette
migration : Ceindre la tige ou le pied de chaque arbre
dans une. zone de- vieilles graisses, large de 6 à 8 lignes.
L'opération terminée, il faut secouer fortement, et par un
beau temps,- tous les arbres infestés afin de faire tomber la
plus grande partie des chenilles. Celles-ci'se hâte de rega-
gner le 'troric.des arbres qu'elles atteignent en peu de temps;
mais arrivées à la zone circulaire de graisse, elles ne peu-
vent la franchir, -et s'amoncellent, au-dessous, situation
dans laquelle il est facile de les détruire. .

tiges de blé-d'Inde -sont données dans toute leur lonigueur
aux bestiaux, ils ne mangent que les feuilles, quoique la

tielle-même contienne plus de matières nutritives. IL est
donc important de couper les tiges de blé-d'Inde comme on
le ferait pour l'ensilage, avant de les leur donner comme
ration supplémentaire, . lorsque les pâturages laissent à dé-
sirer,

* *

- Les foins sont commencés partout. Tous les .eultiva-
teurs s'accordent à dire que le rendement en sera considé-
rable et de bonne qualité, vu la température tout à fait
favorable dont nous jouissons depuis quelques jours.

- Il est définitivement décidé que Québea aura son
exposition. Elle aura lieu vers le 15 septembre.

South American Nervin.-Voir.i ce que Rebecca Wil-
kinson de Brownsvalley, Ind., dit: Malade pendant trois
ans de maladies de nierfs, faiblesse d'testomaic, dispeiaie
et indigestion, après avoir essayé toutes espèces de ré-
mèdes j'aeh.etai une bouteille de ".' Souath Aneri'-an Ner-
vine " qui m'a valu par son usago $50 d'autres médica-
ments. C'est le meilleur remède à utiliser. Pour vous en
convaincre fairtes essai d'une bouteille. .

Tolian sanitaire de Toolfrd-Guérit les démangeai-
sons chez les hommes et les animaux en 30 minutes.
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BnElglish. Spavit Liniment - Fait disparaître les tu-
iniûrs dures ou calleuses, proveiant laccidents chez les
chb'evaiIx,.vessigonis, gourines, sures, entorses, gonflenuent
dejla gorge. toux, etc. L'usage d'une bouteille de ce mé-
dicanent.épargne *50 -

B/inatismc gneri un jour.~Le " Sot h Americinn
Riurnatie Cure " guérit le rhumatisme .t la névralgie
dans un ou trois jours. Son action sur le système est re-
marquableet mystérieux; il enlève toujours la racine du
mal. qui di8pariîtitninédiatoenuut. La preuière dose pro-
d*i iniran<l onlagoment.-Prix 75.cts.

En vente ici chez M. L. A. Paquet.

RECETTE

., Nycn de p"récrver le bois de todte altératio'i

Po p·éórver les pieux e toutes altérations, on peut
aantageusment employer le imoyeii suivant : Dans une
dissolution. d'une.livi·e du sulfate de fer commun dans ui
gallon d'eau froide, faites trenper la pot tion de bois que
vous voulez conserver, penudant trois jours au moins
par chaque pouce d'épaisseur, puis laissez sécher le bois
à Poibre.
I Lorsque le bois sera sec, trempez-le le nouveau, et
pendant le même t.emps proportionnel dans un .mélange
d'une livre et quart, <le chaux, une livre de souffire et une
demi liv,re de colle-forte.

%Q'cot -ce it
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4C'est là nouvelle graisse I
C' à frire remplaçant le a
ý> doux ou le beurre de cul-c

.. "7IT .- Nous prions ceux qui ne sont pas en ZUeCoÛtemoinecher,
règle avec l'administration denotre journal, de nousfaire d'USage et est lac]
parvenir immédiatement le montant qu'ils nous doivent. 3 Pmont diérée par tout

YADE MECUM DE L'ENSILEUR VENTECEET

Résumé des différentes méthodes de conservation
des fourrages verts d'après les dernières ex- *

périences et enquêtes française- Preparée seulement pa

anglaise-amé.ricaine. et Fa e
Par Gaston Jacquier R Wellington et Anr

Nembre de la Société des Agriculteurs de France et de MONTREA nn

l'Association française pour l'avancement des
s.iences, Secretaire de la Société d'Agri-

* .. - . culture dc Grenoble.
Prix: $1.

-A àendre i l, Rivière-Ouelle, une terre de 80 arpents
avec mnison, grange. hangar et eau an besoin, près de la
Station du chemin de fer Intercolonial. y compris tout.
le matériel nécessaire à Pexpl.iration de cette fermie.
Partie payén comptant et le reste avec délai -et condi-
tions.de. piemest. facile. La révolte de cette année sera cOPY R S
omprise dins la vente.

S'dresser CAN. OBTAIN A PATENT? For atro answer and n ione3t opinion. write te
ALFRED LiîdBErL, IU N&CO.,WbomaVnenesgityyns.

RivireOelle. en nthe patent______________________________________________________tlY cnfldentUal. A llanuibook oSIn-
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